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Du temps de Pascal, la notion de divertissement relevait d’un sens métaphysique : elle désignait le fait de se détourner (divertio) d’un ennui existentiel, de fuir plus ou moins consciemment la pensée de sa condition d’être insuffisant et mortel. Si notre conception contemporaine en a allégé la charge métaphysique, elle en a préservé l’effet d’inquiétude : qui se divertit risque la fuite compulsive dans un imaginaire sans fond, la recherche infinie –donc malheureuse– d’une intensité émotionnelle permanente, la quête d’une singularité illégitime aux yeux de la communauté. A. Barrère aborde empiriquement les activités électives des adolescents d’aujourd’hui en partant de cette charge critique : la sphère d’autonomie qui échappe au regard adulte (enseignant ou parental), de plus en plus servie par les outils informatiques, est associée dans la conscience collective au double risque de l’invasion mentale et de l’addiction au changement perpétuel. L’enquête qualitative (une centaine d’entretiens auprès d’adolescents de classes de troisième et de terminale rencontrés dans trois collèges, deux lycées généraux et un lycée professionnel entre janvier 2008 et juin 2009) veut répondre à trois séries d’hypothèses qui interrogent certaines affirmations colorées de la “panique morale” des adultes. La première a trait à la socialisation par les institutions : la différenciation croissante des modes et des



formes de transmission révèle-t-elle une crise généralisée du passage de relais intergénérationnel ? La deuxième concerne la culture scolaire, centrale dans ce processus de transmission : l’éclectisme des jeunes générations met-il en danger le contenu des apprentissages académiques ? La troisième réfère à l’éducation comme articulation d’un modèle d’individu à un projet de société : le développement des industries culturelles entraîne-t-il une dilution de l’individu comme être social et moral, au profit d’un modèle consumériste ? Avant d’adosser les réponses à l’analyse des entretiens, l’ouvrage propose un cadre théorique général : par-delà la distinction à la fois schématique et pérenne entre instruction et socialisation, l’éducation passerait aujourd’hui en grande partie par la fabrication collective de singularités, largement en dehors des institutions de référence que sont la famille et l’école. Cet espace à la fois transversal et interstitiel est composé de quatre grandes séries d’activités : la socialisation quotidienne dans le groupe de pairs, constituée d’échanges de toutes sortes et des jugements sociaux correspondant à la catégorisation de soi par autrui ; la consommation culturelle juvénile partagée, centrée sur l’image et le son davantage que sur l’écrit et incluant la consommation vestimentaire ; les loisirs organisés, qui constituent aujourd’hui un vaste marché de formations parallèles à l’école ; enfin la culture numérique, qui se déploie sur un
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mode privatif dans l’espace privilégié de l’autonomie –celui de “la chambre” du jeune– et renvoie aussi à ce support capable de “prolonger la personne” que constitue aujourd’hui le téléphone portable. Si cette éducation parallèle n’est pas un phénomène nouveau et s’ancre dans l’histoire longue, à la fois continue et heurtée, de la construction des groupes d’âge, l’articulation spécifique de l’individu au social induite par les technologies modernes de communication et l’allongement de la jeunesse contemporaine produisent de l’inédit. L’analyse de ces éléments d’innovation sociale nécessite une grille de lecture sociologique originale : plutôt que de décrire l’imprégnation normative ou l’acquisition de compétences formelles qu’autoriserait l’école buissonnière, l’ouvrage veut mettre en évidence la manière dont elle confronte les jeunes à une série d’épreuves anticipatrices de celles qu’ils seront appelés à vivre à l’âge adulte. Quatre chapitres centraux abordent donc successivement le problème de l’extension de la sphère non scolaire dans l’emploi du temps adolescent et l’épreuve de la suractivité ; celui de la motivation dans les apprentissages formels et l’épreuve de la recherche d’intensité ; celui de la démarcation individuelle et l’épreuve de l’alignement sur le conformisme du groupe ; enfin celui de l’orientation formative et l’épreuve de la professionnalisation des engagements électifs. En deçà même de son caractère heuristique de second degré, la notion d’épreuve permet de tenir d’emblée à distance la posture normative largement partagée par le groupe adulte, qui prend pour fait acquis l’immaturité adolescente face aux prétendus dangers de l’éducation buissonnière. Car les collégiens et lycéens interrogés ne sont nullement inconscients des limites (à la socialisation, à la performance scolaire, à la conscience individuelle, à la projection raisonnée dans l’avenir) que peuvent occasionner leurs consommations culturelles, particulièrement en matière de médias numériques ; cependant leurs réponses à ces limites sont socialement différenciées et productrices d’inégalités.
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La première épreuve, celle de l’activité dont la “démesure” s’inscrit à la fois dans le quotidien (les usages se jouent des biorythmes) et dans la biographie des interviewés (la continuité des pratiques efface les seuils entre groupes d’âge), révèle le caractère genré des comportements : les jeux vidéo sont largement le fait des garçons, tandis que les filles s’arrogent les blogs. Elle ne fait disparaître le contrôle ni familial ni scolaire, mais en illustre la différenciation des styles : la gestion des activités électives est plus sophistiquée dans les familles dites contractualistes ou les établissements proposant une offre parascolaire importante. Et si “école et famille s’entendent pour rappeler un horizon normatif commun (...) qu’elles s’avèrent toutes les deux parfois incapables d’imposer dans les faits”, la maîtrise de soi est aussi un critère de l’appréciation adolescente. Cependant, collégiens et lycéens en proposent une conception plus dynamique, en l’articulant au temps hétérogène des usages : ils définissent l’excès d’activités en le rapportant à des périodes, des cycles des régressions et progressions qui rendent compte de la fabrication d’une histoire personnelle à l’égard de la culture juvénile. Parvenir à se maîtriser consiste à créer les conditions d’un équilibre entre l’apport du flux d’activités (notamment le capital relationnel qu’il permet d’accumuler) et son risque principal que sont la saturation cognitive et l’épuisement physique. La neutralité normative requise dans la posture sociologique nécessite cependant de ne pas rester prisonnier d’une connotation péjorative de la démesure et d’associer au risque de l’excès son symétrique positif : la production d’intensité. “Face à l’excès, il fallait savoir ‘décrocher’. Face à l’intensité, le problème, c’est au contraire d’‘accrocher’” (87). Cette deuxième épreuve n’est certes pas propre aux adolescents, dans une société où l’engagement de soi est devenu un point nodal des relations de productivité, dans le travail comme dans les loisirs. Mais les moments de latence sociale, plus nombreux pour ce groupe d’âge devenu moins solidaire des adultes productifs au fur et à



Document téléchargé depuis www.cairn.info - Cégep Limoilou - - 205.237.78.11 - 04/04/2013 15h54. © De Boeck Supérieur



La sociologie de l’éducation : une science de gouvernement ? L’Éducation buissonnière. Quand les adolescents se forment par eux-mêmes



Document téléchargé depuis www.cairn.info - Cégep Limoilou - - 205.237.78.11 - 04/04/2013 15h54. © De Boeck Supérieur



mesure de l’allongement des scolarités, sont propices à la recherche de stimulations intellectuelles, émotionnelles et physiques. Davantage que leur diversité, c’est leur développement continu qui est objet de désir et, d’abord, pour l’énergie produite et consommée, véritable valeur d’usage des activités. C’est pourquoi une série de stratégies plus ou moins conscientes préside à l’entretien de l’intensité. Expérimenter une activité nouvelle, faire tourner des activités multiples, miser sur les ambiances collectives ou au contraire favoriser le repli sur soi, s’affronter à l’autre en intégrant un univers compétitif : autant de façons de renouveler le sentiment d’intensité dont la forme scolaire pressent l’importance, sans que ses propres supports didactiques parviennent à l’institutionnaliser pleinement. La troisième épreuve recouvre la production de l’individualité dans un groupe d’âge où la conformité aux pairs est une condition sine qua non d’intégration. Le souci de singularité traverse certes de part en part les sociétés contemporaines, néanmoins les exigences assignataires de l’adolescence, moment biographique où l’identité personnelle se joue encore plus fort dans le rapport à l’autrui significatif (selon l’expression de G.H. Mead), nécessitent une série d’exercices de soi dont l’enquête permet de distinguer cinq modalités. Se distinguer, ce peut être d’abord se démarquer dans un monde où la complexité des rapports sociaux ne permet plus d’articuler aussi facilement catégories sociales, types de consommation et apparences, et où l’originalité est éphémère ; ce peut être aussi rechercher l’authenticité, afin de se distancier des normes du groupe… quitte à occuper de fausses scènes intimes, comme les blogs. On est ici proche d’une distinction par l’expressivité stylistique, qui promeut inspiration et improvisation et concrétise, à travers des choix vestimentaires labiles (le look) ou le décor tournant de la chambre, “l’idée d’une spécificité changeante du soi”. Le monde de la compétition autorise aussi la singularité à travers une comparaison des performances, à la condition de se porter parmi les meilleurs. L’imitation



par de subtiles variations des écarts à l’original est enfin la plus paradoxale des distinctions, parce qu’elle procède d’un jeu avec le conformisme qui met finement en valeur une singularité réflexive, que Simmel abordait, par exemple, dans son analyse de la mode. La dernière épreuve, sans doute la plus décisive dans ses effets de moyen terme, concerne le travail d’articulation entre l’engagement électif et le projet d’orientation. Car on peut aussi interpréter le temps consacré à l’école buissonnière autrement que comme un désintérêt juvénile pour l’avenir : il s’agirait d’une orientation alternative implicite traçant la promesse incertaine d’un horizon en phase avec le parcours scolaire. Le choix socialement différencié d’une voie ou d’une filière se double souvent de l’impossibilité de continuer de rêver, même lorsqu’il correspond à la projection initiale, car l’activité privilégiée se durcit généralement en carrière contraignante. Mais l’enquête met aussi au jour l’existence de “doubles projets”, l’un correspondant au rêve éveillé et l’autre conçu comme plus acceptable par l’institution scolaire. Comme la sphère contemporaine des activités électives se développe, le rêve éveillé semble faire moins souvent l’objet d’un renoncement : il devient l’horizon d’un cheminement biographique “tissé d’innombrables micro-évaluations croisées” (189), au regard duquel les individus ne disposent pas d’égales ressources, ni ne rencontrent les mêmes obstacles. Les décisions d’installation dans une activité, de reprise d’études ou encore de bifurcation professionnelle à l’âge adulte sont alors l’aboutissement d’un intérêt subjectif qui a pris, c’est-à-dire qui a su s’inscrire dans la biographie individuelle sous des auspices fort proches de la réussite scolaire classique : sens de l’effort, persévérance, cumulativité des résultats. Les appuis institutionnels facilitent bien sûr la professionnalisation d’une activité d’élection, mais à la condition qu’ils n’émoussent pas sa fonction de production de sens pour l’individu qui mise son épanouissement sur une voie distincte de celles qu’offre l’école.
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Comment dès lors l’école répond-elle aux quatre épreuves à travers lesquelles se forment, de plus en plus largement, les adolescents d’aujourd’hui ? Son impératif de réussite participe à produire une forme de démesure et induit une singularité de compétition ; il ne nourrit guère cependant la recherche d’intensité, malgré certains efforts enseignants ; son éducation à l’orientation confine encore le plus souvent à l’apprentissage des possibles, plutôt que du désirable. Il n’y a pourtant pas de solutions simples pour traduire l’effort de réflexivité que l’école se doit d’approfondir sur ses normes éducatives au regard des expérimentations adolescentes actuelles : aussi poreuses soient les frontières entre médiacultures et savoirs disciplinaires, elles renvoient à une coupure fondatrice de l’institution scolaire. Il est en revanche urgent de penser à nouveaux frais le projet qui justifie cette coupure, seul moyen de persévérer à rendre l’éducation scolaire légitime à ceux qu’elle assigne au statut d’apprenants, sur un temps de plus en plus long. Depuis la première enquête de terrain menée en 1994 sur le travail lycéen, la perspective sociologique proposée par A. Barrère a ceci d’original, qu’elle refuse d’aborder l’institution scolaire par son aspect le plus immédiat, son organisation. L’école (et surtout le lycée) s’y trouve pensée avant tout comme un cadre d’activité où s’éprouve le sujet social. L’éducation buissonnière enfonce le clou ou, plutôt, annonce un pas de côté décisif : derrière, dessous, à côté de l’école, il y a l’éducatif comme mise à l’épreuve de soi dans l’idée d’un parcours de vie à construire, que l’expansion de la sphère des activités électives rend plus urgent encore à explorer. La volonté de saisir une série d’apprentissages alternatifs et d’en rendre compte, dans une écriture tout à la fois claire et minutieuse, se double en filigrane de l’ambition épistémologique de changer de grille de lecture sociologique : non seulement la sociologie de l’école apparaît inappropriée pour saisir ces contenus d’autoformation, mais, issue d’une perspective macro de filiation plus durkheimienne que simmelienne, elle reste aveugle à la nécessité d’inventer une autre
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grille de lecture pour comprendre les sujets agissants de notre “modernité avancée” –en l’occurrence, les adolescents. C’est donc en faisant discrètement appel aux propositions de D. Martuccelli et de F. de Singly sur l’approfondissement d’une sociologie des individus que Barrère aborde la sphère d’autonomie juvénile, sans renoncer pour autant à articuler cette optique avec une réflexion –certes essentiellement conclusive– sur le rôle et la place des connaissances académiques à l’égard des savoirs par lesquels les jeunes sont appelés à se forger eux-mêmes. Empruntée à Martuccelli (2008), la notion d’épreuve autorise à comprendre la manière dont le sujet fait l’expérience du changement social : dans l’ouvrage, elle est une catégorie d’analyse permettant de saisir les conditions contemporaines de l’appropriation culturelle que l’adolescence comme “passage” et “entraînement de soi” met particulièrement en valeur. Si elle apparaît particulièrement heuristique lorsqu’il s’agit de faire comprendre à quel type de suture entre le soi et le social renvoie le processus d’individuation, l’épreuve engage aussi une conception particulière de l’acteur –un sujet dont le sociologue prend le récit biographique comme matériau, immergé dans un “social” dont on regrettera qu’il ne soit pas caractérisé plus précisément. Il reste enfin à se demander dans quelle mesure cette catégorie peut aussi bien être déplacée du côté des configurations institutionnelles et des acteurs professionnels qui les peuplent, les produisent et ne méconnaissent guère les turbulences occasionnées par le traitement individualisé des usagers, les difficultés à traiter le développement des flux d’informations ou les problèmes à maintenir l’intégrité du bien collectif à travers la multiplication des interventions localisées. Les professionnels de l’action publique –et notamment de l’enseignement scolaire– font aussi l’expérience tâtonnante des épreuves de la modernité. Quel service public de formation s’esquisse, dans ces conditions, pour faire pièce au cheminement adolescent ? Hélène Buisson-Fenet Triangle (UMR 5206), ENS de Lyon
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Marc Romainville et Christophe Michaut dirigent ici un ouvrage collectif regroupant des études empiriques menées dans quatre systèmes d’enseignement supérieur implantés dans la francophonie –Belgique, France, Québec et Suisse. Trois parties composent cet ouvrage. La description des quatre systèmes d’enseignement supérieur (première partie) est suivie de l’étude des facteurs de réussite, d’échec et d’abandon (deuxième partie). Deux applications concrètes auprès de la population étudiante universitaire, issues des conclusions de recherche, complètent la troisième partie. En conclusion, les éditeurs proposent une synthèse des principaux facteurs de réussite/persévérance et d’échec/abandon, dans le but “de fournir un regard d’ensemble sur ce qui compte dans l’explication de l’échec et de la réussite dans l’enseignement supérieur” (256). Les chercheurs et les praticiens y trouveront de multiples sources d’inspiration.



L’intérêt de recourir à un éclairage multidisciplinaire L’intérêt et l’originalité de cet ouvrage tiennent entre autres à l’approche multidisciplinaire. Au fil des chapitres, les auteurs font référence aux principaux courants théoriques ayant contribué à construire ce champ d’études, du côté de la sociologie française (Bourdieu, Passeron, Boudon, Coulon, etc.), de la sociologie américaine (Astin, Tinto, Terenzini, Pascarella, etc.), de la psychologie sociale (Eccles et Wigfield, etc.) et de la sociopédagogie (Romainville, Lahire, etc.). On évite ainsi le piège de l’enfermement disciplinaire, où un sous-ensemble de variables explicatives est privilégié, alors qu’un autre est passé sous silence. Ce faisant, on ouvre sur des essais de compréhension théorique, où le modèle de valeur de



l’espérance de vie (expectancy value) d’Eccles & Wigfield (160) côtoie celui de l’intégration académique et sociale de Tinto (183) ou celui de l’encadrement pédagogique développé par Bégin et Palkiewicz (211), pour n’en citer que quelques-uns. Sur la base de la revue de ces modèles conceptuels ainsi que des résultats de recherche inclus dans le présent ouvrage, Romainville & Michaut proposent une synthèse des principaux facteurs, organisés en trois grands moments : ce qui précède l’entrée dans le supérieur, l’expérience dans le supérieur et la résultante, soit la réussite/persévérance ou l’échec/abandon. Les variables d’entrée se composent : 1des caractéristiques sociodémographiques qui pèsent lourdement dans le parcours éducatif, 2- du passé scolaire de l’élève intégrant les événements du parcours qui, comme le montrent les études de Murdoch et al. (ch. 5) et de Ortiz & Dehon (ch. 6), sont déterminants dans l’expérience universitaire, ainsi que 3- des caractéristiques psychologiques, telles que le sentiment d’efficacité personnelle (la perception de compétence prise en compte dans les travaux de Neuville et Frenay au ch. 8) largement étudié en psychologie sociale. Les “variables de processus” renvoient directement à l’expérience durant les études collégiales (au Québec, l’enseignement supérieur intègre le collège) et universitaires. Elles regroupent 4les conditions de vie, dont le travail rémunéré durant les études, 5- les représentations ou la posture que l’étudiant adopte au regard de ses études et des exigences du travail intellectuel, ce qui conduit à intégrer 6- l’expérience du métier d’étudiant, selon l’approche de Coulon. Au cœur de l’expérience universitaire, on retrouve les variables liées à 7l’expérience pédagogique et 8- aux con-
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MARC ROMAINVILLE & CHRISTOPHE MICHAUT, 2012 Réussite, échec et abandon dans l’enseignement supérieur Bruxelles, De Boeck, 295 pages



La sociologie de l’éducation : une science de gouvernement ? Réussite, échec et abandon dans l’enseignement supérieur



Le contre-pied d’un discours alarmiste sur l’échec et l’abandon Le présent ouvrage aurait très bien pu avoir pour sous-titre “Analyse critique des construits et des méthodes”. Les contributions des auteurs amènent à nuancer un discours véhiculé dans les politiques publiques où l’échec et l’abandon dans le supérieur s’imposent comme un constat, sans considération au regard de la structure du système éducatif, de la filière d’études, de la morphologie du parcours éducatif ou de la trame biographique, entre autres facteurs passés en revue. Les notions de réussite et d’échec ont d’abord été appliquées sur un plan pédagogique, à des fins de sanction des acquis scolaires, et sur un plan administratif, à titre d’indicateurs de performance des systèmes d’enseignement supérieur, que ce soit à l’échelle nationale ou internationale. Les auteurs s’interrogent sur l’usage de ces notions en tant que construits scientifiques et en proposent une clarification conceptuelle (M. Millet, ch. 4 ; S. Neuville et M. Frenay, ch. 8). Ils critiquent en outre les méthodes utilisées pour mesurer ces construits, alors qu’un portrait transversal donne à voir une réalité tronquée. La perspective analytique longitudinale s’avère plus appropriée pour
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révéler la succession d’événements du parcours éducatif (J. F. Stassen, ch. 7), la réussite peut survenir après l’échec et la reprise ; l’abandon peut n’être qu’une interruption momentanée du parcours scolaire. Au final, l’analyse critique développée dans le présent ouvrage s’emploie à débusquer les lieux communs sur l’échec, à s’interroger sur cette insistance à lutter contre l’échec dans les politiques publiques et à redéfinir les responsabilités individuelles, institutionnelles et sociales au regard de l’échec ou de l’abandon (Romainville et Michaut, conclusion).



Orientation et réussite Une idée largement partagée dans la communauté de pratique, mais aussi dans la communauté scientifique, est que l’orientation scolaire et professionnelle est liée à la réussite dans le supérieur. Plus précisément, la certitude au regard du choix scolaire serait liée à l’intention de persévérer et à la perception de compétence au regard des exigences universitaires qui, par ricochet, influeraient sur la réussite des études universitaires. Ce lien est appuyé empiriquement, du moins en partie, dans l’étude menée en Belgique auprès des étudiants de première année universitaire (S. Neuville et M. Frenay). Parmi les classiques cités dans le domaine pour appuyer cette hypothèse, on évoque généralement les travaux de Lent, Brown & Hackett (1994). Ces auteurs ont réalisé une méta-analyse visant à vérifier les éléments de leur modèle théorique (social cognitive theory). Les résultats font état d’une relation positive significative, mais faible (r = .06), entre le but vocationnel et la réussite éducative. Romainville et Michaut concluent qu’“il n’existe pas […] de symétrie inverse parfaite entre les facteurs qui expliquent l’échec et ceux qui expliquent la réussite. Ainsi, si l’absence de projet bien défini et validé constitue un facteur d’abandon des études, rien ne dit que les étudiants qui réussissent ont développé un tel type de projet”. Cette idée bien ancrée d’une relation entre la certitude du choix scolaire et la réussite ainsi que la persévérance
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ditions d’études. Ces deux facteurs renvoient à l’environnement éducatif de l’établissement, largement décrit dans les 7 travaux de Chickering & Reisser (Education and Identity). Cette synthèse s’avère fort éclairante. Toutefois, les chercheurs conviendront de la difficulté à prendre en compte l’ensemble de ces variables explicatives dans un devis de recherche. Ils y trouveront néanmoins matière à mieux situer la portée et les limites de leurs travaux. Du côté des praticiens, ils y découvriront des pistes de remédiation à l’échec ou de soutien à la réussite au sein de leur établissement, ou des inspirations pour affiner leurs interventions auprès des étudiants, à partir des facteurs liés aux “variables de processus”.



à l’enseignement supérieur ou, au contraire, entre l’indécision et l’échec ou l’abandon des études, a certes besoin de plus d’appuis empiriques qu’elle n’en recueille à l’heure actuelle.



Prélude à une analyse comparative internationale ?
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Outre les cinq axes de recherche proposés en conclusion, les contributions scientifiques, critiques et théoriques de l’ouvrage pourraient aussi servir à jeter les bases d’une analyse comparative internationale sur la question. Ce n’était ni le but ni la prétention du présent ouvrage, mais l’hypothèse du processus singulier de production de l’échec ou de l’abandon selon les mécanismes de sélection en place dans l’organisation d’un système donné d’enseignement supérieur fait lentement surface. Par exemple, dans un système de “libre accès” à l’enseignement supérieur comme en Belgique, la sélection scolaire s’opère a priori, par le choix du type d’école secondaire qui est fortement corrélé à l’origine socio-économique de l’élève (ch. 6) ou, a posteriori, au terme de la première année d’université, lorsque les étudiants sont confrontés à l’échec (ch. 1 et 8). Par effet de contraste, au Québec, l’entrée dans l’enseignement supérieur par la voie du cégep (collège d’enseignement général et professionnel)



permet une adaptation au métier d’étudiant, ainsi qu’un choix scolaire et professionnel progressif. Toutefois, dans les programmes contingentés (les programmes où on applique un numerus clausus) du secteur technique offert au collégial ou à l’université, la sélection s’opère inexorablement sur la base du dossier académique. Du point de vue de l’étudiant, un projet d’orientation contrarié et, ce qui en découle, un choix de programme d’études par défaut peuvent être assimilés à un échec. Ces deux exemples illustrent la possibilité d’étudier de manière comparative les déterminants de la réussite, de l’échec ou de l’abandon selon les caractéristiques des systèmes d’enseignement supérieur et leurs modes de sélection. France Picard, Université Laval CRIEVAT, Fondements et pratiques en éducation
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À la croisée des sociologies de la lecture, de l’éducation et des pratiques culturelles, la recherche présentée dans ce livre (issue d’une thèse de sociologie) explore les modalités de constitution et d’actualisation des habitudes de lecture, en vue de comprendre les inégalités qui existent entre lycéens en matière de textes lus et de manières de lire. Les entretiens réalisés avec 77 élèves de seconde générale (aux profils sociaux contrastés) reconstituent des parcours de lecteurs depuis l’enfance pour mieux comprendre au moment de l’entretien, alors qu’ils sont lycéens, leurs lectures et leurs manières de lire. En effet, face aux exigences du cours de lettres, ces lycéens peuvent activer ou remodeler, alors qu’elles ne sont pas également payantes sur le plan scolaire, des habitudes lectorales différentes antérieurement constituées dans les classes précédentes ou dans d’autres milieux de socialisation lectorale. La lecture est ainsi appréhendée comme activité dans les formes de socialisation où elle s’acquiert par le biais d’“intermédiaires de lecture” et dans des environnements spécifiés. Les entretiens et leur analyse sont conduits en regard de l’étude d’autres corpus, à savoir les instructions officielles de l’Éducation nationale, l’observation de cours de lettres des enseignants des sept classes (dans quatre lycées à profils variés), où les élèves interviewés sont scolarisés, ainsi que des entretiens avec ces professeurs et le recueil de matériaux pédagogiques dans ces classes. Les analyses et les annexes donnent à voir des copies d’élèves corrigées et annotées, les listes d’ouvrages suggérées par les professeurs, des plans de travail qui structurent le cours, des fiches distribuées avec des textes littéraires et les questions qui guident la lecture.
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La recherche articule une approche synchronique (types et formes de lectures hétérogènes, complémentaires ou contradictoires, selon les environnements, les intermédiaires et leurs incitations) et un mouvement diachronique en identifiant différentes étapes de constitution de chaque lecteur, par ses lectures, par ses formes de socialisation successives, par les habitudes qu’il a pu constituer à une période et par la suite abandonner ou mobiliser pour les actualiser et les faire évoluer. Il s’agit là d’une analyse détaillée de pratiques conçues comme la rencontre du passé et du présent, dans la veine de Bourdieu ou de Lahire. Les trois premiers chapitres reconstituent, grâce aux entretiens avec les jeunes, leur socialisation lectorale avant le lycée. Le premier porte sur l’enfance avant le collège. On distingue les “initiés” par la famille, socialisés à des lectures d’histoires avant de savoir déchiffrer, puis accompagnés dans des échanges ancrés dans l’écrit. À l’inverse, les “tard venus” n’ont été confrontés à la lecture qu’en CP, en appui de l’apprentissage du déchiffrage. Ils ont davantage connu des “histoires” orales que des “lectures”, “pour s’endormir” davantage qu’“avant de dormir”, les lectures ancrées dans l’écrit étant découvertes à l’école. Leurs parents, s’ils ont tous des pratiques liées à l’écrit, sont rarement bacheliers. Le deuxième présente quatre grands “intermédiaires de lecture” des collégiens. Le cours de français homogénéise la connaissance du répertoire classique, mais les inégalités persistent dans l’assomption des prescriptions par les élèves selon le diplôme des parents. Les familles diversifient les habitudes de lecture, par les types de textes (journal, livre religieux, roman…) comme par les types d’échange
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en retour sur la lecture. Surtout, elles semblent, pour les plus diplômées, construire des grilles de lecture et des régulations à distance des intermédiaires que constituent non seulement les bibliothèques, librairies ou autres lieux relais, mais aussi les pairs ou la fratrie. Le chapitre 3 prolonge cette réflexion sur les façons de lire constituées au collège qui préparent la scolarité lycéenne. Sont ainsi identifiées diverses façons de lire “analytiques” avec des savoirs spécialisés et une appréciation du point de vue d’un lecteur étalon (lectures “résumé”, “stylistique” –construction du texte, thèmes…– et “comparative” dans l’histoire de la production littéraire) et deux façons de lire “pragmatiques” (lecture “participative”, reposant sur le ressenti, et lecture en vue de “conversions pratiques”, recette de cuisine, pièce de théâtre à jouer…). Les lectures pragmatiques sont encouragées par l’école et la famille. La lecturerésumé est apprise au collège, les tard venus l’ont comprise, mais y satisfont souvent par des ruses (visionnage…) sans lire l’œuvre in extenso, car ils n’y ont pas été suffisamment préparés dans l’effectivité de la pratique. Les lectures stylistiques et comparatives sont peu mobilisées lors de l’évocation des lectures collégiennes en entretien, mais surtout quand un des parents est bachelier. Des difficultés existent encore pour les élèves à se saisir des lectures analytiques pour accroître le “plaisir” des lectures participatives, alors que ces objectifs sont articulés dans les programmes. La constitution de ces façons de lire étant inégalement prise en charge au collège, les dispositions construites dans la famille font la différence. Les élèves ont ainsi été inégalement préparés à l’entrée en seconde par leurs parcours scolaires et familiaux, ce qui conduit dans les chapitres suivants à étudier les lectures lycéennes. Les sollicitations lectorales des enseignants en seconde (ch. 4) sont assez proches des programmes, participant ainsi d’une relative homogénéisation, en insistant sur la chronologie, le genre, les discours, les procédés stylistiques. Peu à peu



les programmes ont intégré ces nouvelles exigences d’une activité intellectuelle plus réflexive et analytique : repérage d’un “sens littéral” de l’œuvre, puis des faits linguistiques, stylistiques et sémantiques pour les analyser ponctuellement et les organiser en une démonstration de l’interprétation globale du texte. Le lycée n’oppose pas éprouver et analyser, mais exige de distinguer le contenu du texte et l’opinion du lecteur, ce que bien des élèves ont du mal à faire. Les pratiques pédagogiques peuvent prêter à ambiguïté, quand les habitudes lectorales invalides des élèves sont utilisées pour les séduire avant l’étude de textes plus littéraires ou quand les enseignants énoncent des appréciations entre qualité littéraire et jugement personnel. L’encadrement pédagogique de la lecture contribue aussi aux difficultés. S’il est serré et systématisé en début de seconde sur des repérages et des demandes d’interprétation de marques textuelles précises, c’est l’enseignant qui prend en charge le travail le plus difficile d’organisation du plan d’étude, de formulation des cadres de l’interprétation, d’inscription des réponses locales dans le programme d’étude global. Les élèves peinent à réussir seuls ces tâches lors des devoirs. Ces nouvelles sollicitations lectorales au lycée activent ou inhibent des habitudes déjà constituées chez les élèves et suscitent par là des réussites ou difficultés (ch. 5). Souvent, les élèves de seconde ont une double appréhension des textes, pragmatique pour soi et analytique pour l’école. Paradoxalement, les textes difficiles (langue, construction…) aident les élèves à adopter des postures analytiques, ils se laissent moins emporter. La plupart des élèves parviennent à “réciter” des savoirs du cours en retrouvant des phénomènes connus dans le texte, mais peinent à mobiliser ces cadres interprétatifs pour l’étude spécifiée d’un texte précis. Seuls des initiés parviennent à passer du travail de repérage à la production individuelle d’une analyse littéraire. Ils ont été encouragés chez eux à lire des œuvres, avec des conseils sur ce que sera l’étude
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attendue au lycée. En classe, ils se saisissent des formes pédagogiques moins pour obéir aux enseignants que pour porter une attention au texte. Les lectures personnelles des lycéens, si elles diminuent, évoluent aussi (ch. 6). Les enseignants n’incitant plus à des lectures moins légitimes (littérature de jeunesse…), pour une part des enquêtés, dont les lectures extrascolaires étaient faibles au collège, elles se raréfient, sauf pendant les vacances (bandes dessinées…) et dans des modalités non infléchies. D’autres lycéens maintiennent leurs habitudes de lecture de textes littéraires (surtout des textes autres que classiques) sans modifier leurs façons de lire, principalement participatives. Chez les quelques jeunes qui lisent des ouvrages recommandés mais non étudiés par les professeurs de lettres, c’est encore dans la recherche du plaisir, habitude constituée avant le lycée. Une petite minorité articule dans l’école comme au dehors des lectures participatives et analytiques : cette habitude a été développée dès le collège, avec des sollicitations parentales et professorales convergentes. Les sociabilités lectorales restent aussi diverses qu’au collège. Leur évolution peut conduire à développer de nouvelles pratiques et en atténuer d’autres (déménagement, départ des aînés du domicile…) : les processus de reproduction des gestes parentaux ne sont ni mécaniques ni efficaces par eux-mêmes, ils réclament l’appropriation enfantine et des conditions relationnelles particulières. Avec l’âge, les jeunes sont sollicités par leurs parents sur d’autres types de textes (magazines…) et font l’objet de sollicitations littéraires moins accompagnées, d’où des risques de
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moindre lecture quand n’ont pas été constitués les savoirs, savoir-faire et appétences nécessaires pour les réactiver seul. Au lycée, les intermédiaires familiaux compétents se raréfient pour accompagner la spécialisation de l’enseignement littéraire sur certaines œuvres. Et les lectures extrascolaires se spécialisent parfois aux dépens de la littérature et au profit d’ouvrages de référence (manuels…) ou de temps accordé à d’autres disciplines, selon la filière suivie. Le lycée contribue à la fois à réduire les inégalités en homogénéisant les imprimés lus par un encadrement matériel, temporel et cognitif systématique des lectures (tous les enquêtés disent avoir lu des œuvres intégrales en seconde et ne l’avoir pas tous fait au collège) et à les fabriquer en faisant reposer cet encadrement de la lecture sur des prérequis quant aux savoirs et savoir-faire pour les appréhender. Cette recherche apporte beaucoup à la compréhension des difficultés de lecture des lycéens, mais aussi à la sociologie des pratiques culturelles en montrant comment les différentes formes de socialisation culturelle (contextes, intermédiaires, modalités de l’activité) dans et hors l’école contribuent à leur appropriation inégale voire plurivoque chez le même jeune. Enfin, c’est une contribution importante à la sociologie de la socialisation, qui explore la constitution d’habitudes et leur évolution (consolidation, infléchissement, rupture) de l’enfance à la jeunesse. Stéphane Bonnéry CIRCEFT-ESCOL Université Paris 8
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Constatant la faible importance accordée aux questions de genre dans les politiques éducatives mais aussi dans les travaux des sociologues de l’éducation en France, suivant l’analyse de CacouaultBitaud (2003) notamment, M.-P. Moreau contribue dans cet ouvrage au développement d’une sociologie des enseignants et des rapports sociaux de sexe. Parce que “la comparaison favorise la perception des phénomènes étudiés comme construits sociaux” (20), l’auteure, Senior Research Fellow à l’Université du Bedfordshire et membre associée au CERTOP-CNRS, place en vis-à-vis la France et l’Angleterre, qui se distinguent tant par le système social que par les caractéristiques de l’activité enseignante. L’objectif est de “mettre au jour les processus menant à la différenciation sexuée des situations professionnelles et personnelles des enseignant-e-s dans deux pays européens aux traditions politiques, économiques, sociales, divergentes” (1). Pour cela, l’auteure s’attache à conjuguer des analyses allant de l’échelon sociétal (les politiques familiales et d’éducation) au microsocial (les arrangements domestiques entre conjoints). Soixante entretiens de type semidirectif ont été réalisés auprès d’enseignant-e-s d’établissements du second degré, hommes et femmes à parts égales, âgés de 35 à 45 ans, c’est-à-dire en milieu de carrière et susceptibles d’être chargés de famille. L’ouvrage se compose de cinq chapitres. Le premier fournit les éléments de cadrage essentiels, les trois suivants traitent des différenciations sexuées parmi les enseignant-e-s français-e-s et anglais-e-s (carrières, identités professionnelles, temporalités sociales) et le dernier des constructions discursives du genre en éducation.



Dans le premier chapitre, l’auteure précise, outre les cadres d’analyse de son ouvrage, les cadres sociétaux dans lesquels s’inscrivent les parcours des enseignants. Du point de vue du marché du travail dans son ensemble, les différences quant à la proportion de femmes mariées occupant un emploi sont importantes entre les deux pays, de même que le recours des femmes actives au temps partiel. Le champ d’intervention de l’État dans les affaires familiales encourage, en France, le maintien des mères dans une activité salariée à temps plein. Du point de vue des conditions d’emploi et de travail des enseignant-e-s, en France l’offre scolaire est peu différenciée, les enseignant-e-s sont des fonctionnaires de l’État, titulaires d’un concours d’entrée à forte composante disciplinaire, qui ne postulent pas auprès des établissements, tandis qu’en Angleterre les établissements ont des statuts et des spécialités divers, les enseignant-e-s sont employé-es d’un établissement, leurs carrières sont plus individualisées et de nombreuses formations (peu sélectives) permettent à la plupart des candidats d’obtenir le statut d’enseignant-e qualifié-e. En dépit de ces différences, le deuxième chapitre relève un point commun de taille dans les carrières des enseignant-e-s français-e-s et anglais-e-s. En effet, si au début du XXIe siècle, en France, et plus encore en Angleterre, les femmes composent la majorité des effectifs (respectivement 66% et 70% –l’auteure souligne l’absence dans les statistiques britanniques des enseignant-e-s non qualifié-e-s, à temps partiel ou remplaçants de courte durée), les variations sont importantes selon le degré d’enseignement, le corps, la discipline, le type d’établissement. Dans les deux pays,
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la proportion de femmes est négativement corrélée avec l’âge des élèves et elles sont sous-représentées dans les postes les plus élevés de la hiérarchie interne, qui dépend du corps (certifiés, agrégés par exemple en France) ou des responsabilités managériales (directeurs/trices, adjoint-e-s par exemple en Angleterre). La perspective comparative met en évidence que le statut de fonctionnaire des enseignant-e-s français-e-s, assurant un même traitement salarial entre les sexes, ne les place pas à l’abri des inégalités. Ainsi, M.-P. Moreau revient sur l’idée selon laquelle l’enseignement est un métier “féminisé” (25) et démontre que cela dépend avant tout du prisme adopté. Toutefois, quels ressorts supposent ces différenciations de genre en France et en Angleterre ? Dans le chapitre suivant, l’auteure combat fortement la thèse des préférences sexuées, qui voudrait que les femmes soient “intéressées prioritairement par les affaires familiales plutôt que professionnelles” (94). Cette thèse ne résiste pas à la mise en évidence d’identités professionnelles qui sont distinctes entre la France et l’Angleterre, mais parallèlement peu différenciées selon le sexe dans chaque pays. Il n’y a pas d’identités professionnelles “féminines” ou ”masculines” parmi les enseignant-e-s (65). En France, ils se définissent avant tout par leur expertise disciplinaire, garantie par le concours, ce qui se maintient longtemps après la fin des études. Ils tendent à mettre à distance une identité de “pédagogue” (42) et regrettent l’émergence de missions plus éducatives ou sociales, insistant sur la distinction des rôles entre administratifs, enseignants, éducateurs, parents ou psychologues. En Angleterre, pour obtenir le Qualified Teacher Status, les savoirs disciplinaires sont une composante parmi de nombreuses autres compétences et les identités professionnelles se construisent davantage autour de la dimension socio-éducative de l’enseignement (pastoral care), l’objet d’attention étant “l’enfant sous toutes ses facettes” (well-rounded child) plutôt que l’élève. Les enseignant-e-s récusent les orientations des politiques publiques récentes qui
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exigent, de plus en plus, que leur travail se concentre sur l’amélioration des résultats des élèves. En revanche, M.-P. Moreau met en évidence, dans le quatrième chapitre, l’importance de l’environnement sociétal, en termes de politiques familiales et d’organisation du travail enseignant, qui permet différents modes d’arrangements domestiques. Si dans les deux pays, le travail domestique est avant tout l’apanage des femmes, le modèle français permet davantage l’adoption par celles-ci de “normes masculines de l’activité salariée” (118). En France, où l’intervention de l’État dans la vie privée des citoyen-ne-s est considérée comme légitime, l’offre de structures collectives de garde d’enfants, les aides individualisées, l’école, permettent le maintien des mères dans une activité salariée à temps plein. De plus, la flexibilité des emplois du temps des enseignant-e-s favorise la conciliation travailfamille. Cependant, les arrangements au sein du couple restent inégalitaires et la flexibilité spatio-temporelle est plus souvent mise au profit des carrières masculines que féminines. Les femmes mobilisent davantage cette flexibilité à des fins domestiques et évoquent moins de temps libre, moins de responsabilités associatives ou militantes, moins de poursuite d’études. En Angleterre, suivant une logique individualiste libérale, l’intervention étatique en matière de parentalité est limitée et les possibilités publiques de garde d’enfants sont peu développées ou coûteuses. En outre, la présence continue des enseignant-e-s dans l’établissement est requise et les emplois du temps peu flexibles. Dès lors, la vie de famille requiert souvent de renoncer à une mobilité professionnelle ascendante et d’interrompre une carrière à temps plein. Le passage par le travail à temps partiel, qui répond à un objectif de flexibilité, marque les carrières des enseignantes anglaises tandis que celles des hommes sont continues. Il semble donc qu’en l’absence d’un État interventionniste dans la gestion du prendre soin (care), la polarisation des rôles de sexes s’accentue. Toutefois, l’auteure note qu’en Angleterre (pas en
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France), quelques cas d’arrangements domestiques très égalitaires s’observent, liés au fait que les hommes sont obligés d’investir la sphère domestique pour que leur conjointe se maintienne dans l’emploi. Après avoir mis en exergue ces différenciations sexuées, l’auteure fait jouer l’effet de contraste dans une dernière partie consacrée aux constructions discursives du genre en éducation. D’une part, si ces différenciations sont manifestes pour le chercheur qui s’y intéresse, les discours politiques, médiatiques, syndicaux, les prennent très peu en compte : en France, les politiques publiques abordent la relation entre genre et éducation via l’orientation scolaire et professionnelle des élèves, sans que les inégalités de carrière entre enseignants et enseignantes soient spécifiquement visées, en Angleterre la question du genre en éducation est pensée comme un problème en lien avec le débat sur la “sous-réussite scolaire des garçons” (boys under achievement debate) et la théorie des “modèles de rôle” (role models), l’objectif de masculiniser la profession enseignante y fait l’objet d’un consensus important, reléguant au second plan la sous-représentation des femmes dans les places les plus prestigieuses. D’autre part, la prise de conscience de ces différenciations n’est pas acquise du côté des enseignant-e-s. En France, ils se placent dans une position de “déni” (139), la question du genre leur paraît peu pertinente. Ils sont attachés à l’idée méritocratique ainsi qu’à l’universalisme mixte. Les enseignante-s anglais-e-s perçoivent davantage les inégalités genrées de carrière que leurs homologues français-e-s, mais accordent eux aussi de l’importance au mérite, mobilisant un référentiel de type essentialiste, ou différentialiste. Les apports de l’ouvrage sont de plusieurs ordres. Par la comparaison internationale, l’auteure insiste sur le caractère variable de la domination masculine récusant ainsi son caractère de nécessité, ainsi que sur la multiplicité des facteurs qui conduisent aux différenciations sexuées. En outre, l’ouvrage peut intéresser à plusieurs titres, au-delà de l’angle adopté par l’auteure. En particulier, la comparaison



des carrières et des identités professionnelles des enseignants entre la France et l’Angleterre, les enjeux liés à la conciliation emploi-famille dans les deux situations, y sont clairement présentés. L’ouvrage offre une analyse riche des rapports de genre dans un univers professionnel considéré trop rapidement comme égalitaire, en particulier dans le cas français : les différenciations sexuées sont tout aussi manifestes dans l’enseignement secondaire que dans d’autres secteurs d’activité, les couples d’enseignant-e-s sont tout autant concernés que les couples hétérogames par l’inégalité genrée des arrangements domestiques. L’auteure tient le pari de la mobilisation de plusieurs niveaux d’analyse. Le dernier chapitre, dont l’angle peut surprendre, permet de comprendre que les résistances quant à une meilleure prise en considération des inégalités de genre se jouent dans les représentations sociales à l’échelle nationale, qui dépassent l’expérience directe des enseignant-e-s et contribuent à la modeler. Au total, on comprend que “dans un contexte sociétal où [le travail domestique] est encore pensé comme étant prioritairement une affaire de femmes” (81), la flexibilité des emplois du temps ne fait pas l’objet des mêmes usages entre hommes et femmes, sans que cela se traduise comme un enjeu politique dans les discours ou les représentations. Il s’agit donc de se hisser en dehors de la seule sphère professionnelle, de considérer de concert travail, hors-travail et représentations associées, afin de prendre la mesure des inégalités sexuées. Ce sont d’ailleurs les mots de conclusion : “il s’avère donc impossible d’aborder la question de l’égalité au seul vu des trajectoires professionnelles, sans prendre en compte les arrangements entre les sexes sur le plan domestique et familial, mais aussi sur le plan de l’accès aux loisirs et aux activités militantes et politiques” (157). Nonobstant l’intérêt et la qualité de l’ouvrage, on souhaiterait juste parfois entrer plus avant dans les trajectoires et les expériences de quelques enquêté-e-s
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ou prolonger l’analyse en croisant le genre avec d’autres dimensions, afin de mieux comprendre les ressorts des arrangements domestiques entre les sexes. Notamment, on peut s’interroger sur les représentations de la division du travail domestique en fonction du milieu d’origine, appréhendé selon la profession du père et de la mère. Si le maintien en activité d’enseignantes mariées et mères de famille est socialement accepté depuis quelques décennies, on peut imaginer que les normes domestiques et familiales, les représentations des rôles et des temps sociaux supposent des modulations en fonction du recrutement social.
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L’ouvrage d’Élise Tenret est issu de sa thèse de sociologie intitulée L’État et la croyance en la méritocratie, soutenue en 2008. Ce travail a par ailleurs fait l’objet d’une première publication en 2011. En croisant méthodes quantitatives et méthodes qualitatives, l’auteure s’emploie à questionner le mythe de l’école méritocratique en cherchant à mettre en évidence les définitions que se font les individus, notamment les étudiants, de ce concept. L’ouvrage se déploie autour de deux questions : quelle est la perception par les individus du mérite scolaire, dans quelle mesure le valorisent-ils et défendent-ils un modèle de société méritocratique fondé sur le diplômé et la notation scolaire ? Quel est l’effet de la socialisation scolaire sur ces représentations ? L’ouvrage se compose de trois parties. Dans la première, l’auteure prend pour point de départ la sociologie-fiction, La méritocratie en mai 2033 (Young 1958), pour définir le modèle méritocratique et dresser une revue des travaux qui ont questionné l’adhésion à ce modèle. Elle y fait notamment une large place à des références issues de la psychologie sociale. Si le principe méritocratique apparaît largement partagé par les individus, à savoir reconnaître chacun à hauteur de son mérite (Ch. 1), la capacité de l’école à remplir cette fonction semble davantage contestée : les titres scolaires ne constitueraient pas de bons signaux des mérites individuels (Ch. 2). La deuxième partie de l’ouvrage pose ensuite la question de l’effet de l’éducation sur l’intériorisation de la méritocratie. Les trois chapitres qui la composent s’appuient sur des enquêtes statistiques de deux ordres. D’abord (Ch. 3 et 4), l’auteure se livre à une exploitation secondaire approfondie des enquêtes de l’International Social Survey Program qui



recueillent des indicateurs de perception des inégalités sociales à travers plusieurs pays (44 pour l’enquête de 2009, cf. www.issp.org/). Par une analyse multiniveau, Élise Tenret cherche à décomposer les effets des variables individuelles (diplôme, âge, sexe, situation scolaire) et des variables liées à la configuration scolaire des pays (taux d’accès à l’enseignement supérieur, indice d’inégalités, etc.). Il apparaît un effet de l’éducation sur les représentations de la méritocratie : plus leur niveau de diplôme augmente, plus les individus sont enclins à adhérer au modèle méritocratique. La France se distingue alors des autres pays : malgré une faible croyance en l’effectivité du diplôme sur le marché du travail, l’effet socialisateur de l’éducation y apparaît plus qu’ailleurs comme déterminant dans l’adhésion en la méritocratie. Pour comprendre ce qui se joue à l’école et, notamment, au sein des filières de l’enseignement supérieur français, Élise Tenret restitue ensuite l’analyse d’une enquête statistique originale qu’elle a menée auprès de 766 étudiants de l’Académie de Caen (Ch. 5). Ce recours à une enquête par questionnaires personnels permet d’approcher l’effet de l’école non plus comme une simple variable quantitative mais une variable qualitative déclinée selon la nature du diplôme. L’auteure se demande ainsi, à juste titre : “au-delà de l’effet avéré du niveau d’éducation, existet-il un effet du type d’études ? (93). Une typologie des rapports à la méritocratie se fait jour, liée aux quatre filières d’études observées (CPGE, STS, IUT et Université). À noter que les indicateurs mobilisés par l’auteure sont de deux ordres : adhésion au principe méritocratique (ex. “Les personnes ayant fait beaucoup d’études doivent être mieux payées que les autres”) et sentiment d’effectivité
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de ce principe (ex. “En France, à l’école, les élèves sont récompensés pour leurs efforts”). Les étudiants les plus sélectionnés scolairement et socialement (CPGE) sont à la fois les plus favorables au modèle méritocratique et les plus enclins à reconnaître sa réalité ; tandis que les étudiants les moins sélectionnés scolairement et socialement (Université) s’avèrent les plus critiques à l’égard de l’effectivité de la méritocratie scolaire en France. Les étudiants de STS ont quant à eux un point de vue très spécifique sur la méritocratie : ils sont plus enclins que les étudiants des autres filières à contester la légitimité de l’école à consacrer le mérite individuel. Enfin, l’ouvrage aborde dans une dernière partie (Ch. 6 et 7) le cas singulier des étudiants des classes préparatoires dont Élise Tenret souligne la “dissonance cognitive” dans laquelle ils sont placés. Ce que l’auteure veut signifier, c’est que ces étudiants sont à la fois ceux qui sont les plus éclairés sur le fonctionnement inégalitaire du système scolaire, tout en émettant une critique plutôt modérée du modèle méritocratique, liée à leur position dans la hiérarchie scolaire. En réalisant une série de portraits, l’auteure met en évidence les stratégies discursives mises en œuvre par ces étudiants pour tenir ensemble ces deux positions. La progression des échelles d’analyse, depuis un point de vue plus théorique et global sur le concept de méritocratie jusqu’à une analyse fine et compréhensive des représentations de la méritocratie par un groupe d’étudiants de classes préparatoires, permet à l’auteure de mettre à l’épreuve nombre de déterminants du rapport à la méritocratie. Cette approche rigoureuse conduit à rendre sa relativité à la définition du modèle méritocratique et à sa perception par les individus. Dans le même temps, au fil d’une démarche résolument compréhensive, Élise Tenret ouvre un vaste chantier qui semble ne pouvoir être que difficilement fermé. En cherchant à rompre avec le sens commun de la méritocratie, l’auteure dévoile une inépuisable polysémie : abondance des acceptions du terme “mérite” par les individus et des niveaux de croyance en la
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méritocratie (adhésion au principe de la méritocratie, adhésion au critère scolaire de la méritocratie, sentiment d’une efficience du modèle méritocratique dans la société française, etc.) qui parfois même viennent se croiser et se juxtaposer. Ce faisant, en déconstruisant un concept “fourre-tout” et peu questionné, l’auteure se retrouve parfois à manipuler un concept extrêmement sibyllin qui rend complexe le travail empirique de comparaison entre les individus. Au terme de la lecture, on peut suggérer deux pistes de prolongement. D’abord, on souhaiterait en savoir davantage sur la façon dont les configurations familiales et les trajectoires scolaires agissent sur les perceptions différenciées de la méritocratie. Dans les modèles d’analyses de l’enquête ISSP proposés, seule la classe sociale subjectivement perçue est mobilisée. Il pourrait être intéressant d’intégrer à ces modèles des éléments de positionnement objectif des individus dans l’espace social. Dans ce sens, l’approche par portraits convoquée en fin d’ouvrage pourrait être étendue à d’autres filières que les classes préparatoires parisiennes, dont le milieu social de recrutement demeure relativement homogène. Ensuite, un deuxième point de discussion s’articule autour de la question de la socialisation scolaire et de ses effets sur les représentations des étudiants. Élise Tenret se heurte ici à l’épineux problème de faire la part des choses entre les différences liées aux opérations de tri et de sélection des étudiants en amont des filières et celles liées spécifiquement aux mécanismes socialisateurs des cursus. Difficulté à laquelle sont confrontés les chercheurs qui travaillent la question des effets socialisateurs des filières sur les pratiques et les représentations (Michon 2008, Bodin & Millet 2011). Ainsi, lorsqu’elle se saisit de la variable “enseignement de sociologie” pour expliquer le rapport à la méritocratie, elle éprouve toutes les difficultés à démêler ce qui est de l’ordre de l’effet réel de cet enseignement et ce qui est à mettre sur le compte des caractéristiques propres des élèves portés vers cet enseignement. Comme
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elle le suggère dans la conclusion de son ouvrage, il semblerait que seule une enquête longitudinale permettrait de saisir plus finement l’évolution des représentations individuelles de la méritocratie par les étudiants au cours de leur formation. Au final, l’ouvrage riche et ambitieux d’Élise Tenret permet de rendre compte d’une situation actuelle où les diplômes sont de plus en plus nécessaires et de moins en moins suffisants (Poullaouec 2010), en plaçant la focale du point de vue des étudiants. En cela, il constitue une contribution importante à l’étude des parcours scolaires dans l’enseignement supérieur et aux effets différenciés des filières dans la transmission des dispositions.
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